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A NOS LECTEURS 

l'intérêt, chaque jour plus grand 

me le public manifeste à notre mo-

deste feuille, nous impose de nou-

veaux sacrifices. 
A partir du prochain numéro, 

SISTERON-JOURNAL sera im-

primé en caractères neufs, sur 

beau papier crème satiné. 

Le personnel de notre rédaction 

est au complet. A Messieurs, Jean 

Coutet, Camille Durand, Jules 

Cardoz, Théodore G-uérin, nous 

venons d'adjoindre : pour les cor-

respondances parisiennes : M. Aug 

Thomas, ex-directeur du Petit 

Provençal ; pour les poésies : M. 

Marignan d'Aubord, le sympa-

thique poète ĉ Petit-Alpin. Enfin 

un nouveau collaborateur local 

{j (', sous le pseudonyme de Verax, 

si"« spécialement chargé de la 

parité humoristique du Journal, 

et den Ephémériaes. Nos feuille-

tons^ dûs à la plume des roman-

ciers les plus en vogue, seront soi-

gneusement choisis au point de vue 

de l'attrait et de la morale 

PARLERONT, PARLERONT PAS 

La ville de Carcassonne, déjà 

célèbre par les remparts de son 

antique cité, et plus encore par la 

chanson de Nadaud, vient d'ajouter 

à ses fastes un nouveau chapitre. 

Carcassonne est à l'ordre du jour; 

on a parlé d'elle, vendredi dernier, 

au nat, etdeux heures durant, le 

vieux Marcou, cet ex -protecteur 

de Papinaud l'Andorran, a fait 

retentir les échos du Luxembourg 

du récit d'événements dont la capi-

tale de l'Aude avait été le théâtre. 

LE BOUQUET DE CAROLINE 
par 

VIALLON DE MARTELS 

— Nous en sommes racnes. eohtmu'i n 

MjM paysan, mais il fallait entrer sans son-

*ïî h monsieur l'axait défendu de peur 

J èvcUler les valets et les servantes. 

— De quel monsieur parlez-vous ? insista 

"jeune femme, qui sentait son épouvante 

Avenir de la frayeur, puis de l'étonnement, 

~ De monsieur votre mari, oui-dà I 

— De mon mari!... 

— Vère!... de monsieur Allain. 

-- Où est-il?... Quand l'avez-vous quitté? 

— Dame! il vous le dit peut-être? intér-

êt le plus âgé des deux Bretons. 

Çli du fond de la coiffe de son chapeau, il 

Wiraun paquet de papier duquel il sortit 
an ; le"re qu'il tendit à Mme de Kc-rr.oc. 

Elle la prit, en vérifia le cachet, duquel la 

nre gardait l'empreinte du blason des Ker-

Xoc '• d'hermine à la tour de sinople... 

On connait l'histoire: un maire 

de Carcassonne avait pour assurer 

sa réélection, fait voter des morts 

et ajouté quelques douzaines de 

bulletins à ceux qui devaient léga-

lement se trouver dans l'urne. 

Grâce à ce subterfuge, il avait été 

réélu à l'unanimité, plus quelques 

voix, ce qui était infiniment flat-

teur. 
Des grincheux se plaignirent, 

et sur leur plainte, le maire de 

Carcassonne fut condamné et re-

condamné à un'mois de prison, au 

grand scandale de certains radi-

caux, qui soutiennent que tout est 

permis aux bons patriotes. 

Ce maire ne voulait, pas faire 

sa prison et le préfet de Carcas-

sonne non plus. Puis il .y avait 

Ferroul, une célébrité médicale de 

la Faculté de Marcorignan, ou de 

Lésignan, à moins que ce ne soit 

de Capestang qui avait menacé le 

garde des sceaux de l'interpeller, 

s'il ne déplaçait point le substitut, 

qui contraignit le maire multipli-

cateur de bulletins à passer un 

mois sur la paille humide des ca-

chots. M. Ferrouillat, qui tient, 

dans le cabinet Floquet, la place 

de d'Aguesseau, n'ose pas affron-

ter la colère de Ferroul, car Fer-

roul était b igrement en colère. 

Il menaçait de parler! Et pen-

dant trois ou quatre jours dans les 

couloirsdelaChambre des Députés 

on ne s'abordait qu'en se deman-

dant : Est-ce pour aujourd'hui ? 

Savez-vous si Ferroul va parler ? 

Et les députés, peu zélés, ceux qui 

n'arrivent au Palais-Bourbon que 

vers quatre heures, interrogeait 

les huissiers, en franchissant les 

marches souslayérandah : Ferroul 

parle-t-il ? Ferroul a-t-il parlé ? 

La peur ressaisissait la jeune lemme; ce-

pendant elle la surmonta, et, déchirant l'en-

veloppe, elle dut approcher de ses yeux le 

papier afin de déchiffrer l'écriture, tracée 

avec une encre presque incolore. Louise fut 

surprise par lî parfum pénétrant qui se déga-

geait du papier à tranche dorée. Le parfum, 

fortement aspiré, lui donna, non pas un 

étourdissement, n ais un éi louissement.dans 

lequel les souvenirs du passé tourbillonnè-

rent, ainsi que s':gitent les corpuscules dans 

un rais de soleil traversant les ténèbres d'un 

sous-sol. 
Cependant la jeune feume. s'arrachant 

aux tourbillonnantes visions, se contraignit 

à lire : 
c Ma chère Louise, ne sois pas déraison-

nablement inquiète par mon silence; nous 

avons eu tant à frire, mes amis et moi, et le 

temps nous a été si contraire, que je n'ai pu 

l'écrire... » 
Elle interrompit sa \ectcre poui deman-

der : 
 Où monsieur de Kimoc et ses amis 

onl-ils chassé!.-., avec qn«;?* chiens?... poin1 

Et sur la réponse négative du suc-

cesseur de ce regretté Bechesrelle, 

ils rebroussaient chemin, annon-

çant qu'ils reviendraient le lende-

main si Ferroul parlait ! Et. Fer-

roul ne parlait pas, maisl'on disait 

toujours qu'il allait parler. 

Quand Marcou l'ancien, celui 

qui du tonnelier Papinaud fit un 

sous-préfet puis un député, eut 

parlé au Sénat, et raconté les prou-

esses électorales du maire de Car-

cassonne, protégé par le préfet et 

par Ferroul, on se dit: Cette fois, 

Ferroul va parler. Mais Ferroul 

ne parla pas, il déclara même qu'il 

ne parlerait pas, 

Surgit alors Turrel, aussi in-

connu la veille que Ferroul l'était 

l'avant-veille, et qui déclara que 

puisque Ferroul ne parlait pas, lui 

Turrel, parlerait. 

Et dans les couloirs du Palais-

Bourbon, l'on se dit: Ferroul se 

tait, mais pour sûr, Turrel va 

parler. Alors. Ferrouillat, encore 

tout meurtri des coups qu'il avait 

reçus au Sénat, Ferrouillat se re-

prit à trembler, pendant que les 

onze cent oreilles de nos 550 dépu-

tés s'ouvraientgrancles, pour écou-

ter Turrel qui allait parler, 

Mais, ô fatalité! malgré la viri-

le résolution qu'il avait prise de 

parle.1, Turrel est resté aussi muet 

que Ferroul. Ferroul devait parler 

pour le maire, et Ferroul, n'as pas 

parlé. Turrel voulait parler contre 

le maire, et Turrel s'est tu ! 

Silence éloquent, taciturnité 

persuasive et fertile en résultats ; 

ce discours de Ferroul, ce discours 

de Turrel, n'ont point été pronon-

cés, nul ne les a lus, et cependant 

ils ont fait dans le monde un bruit 

terrible, et failli provoquer des 

assurément avec les siens, puisque chiens 

fermes et chiens courants sont tous ici? 

Les deux messagers du baron restèrent 

aussi muets que les pierres levées de Carnac-

Ce que voyant, Louise reprit sa lecture : 

« Remets aux amis qui te porteront ma let-

tre, — la baronne jeta sur les amis de son 

mari le plus indéfinissable des regards fémi-

nins. — des chaussures, des vêtements, une 

coiffure : en un mot, tout ce qu'il faut à une 

grande clame pour s'habiller. Si ces objets 

te sont rendus, tu devras les conserver 

comme chères, nobles et saintes reliques à 

transmettre à nos descendants... Adieu! 

Demain je te dirai tout. 

« Baron Allain DE KERNOC. • 

Aussi stupéfiée par la demande de son 

mari, que par le j-arfum qu'exhalait la mis-

sive, la jeune fenme restait muette immo-

bile; elle pensait profondément. Au bout 

d'un inslant. elle se demanda plus à elle-

même qu'aux mes agers du baron : 

— Des vêtements à mot?... devant être 

nortès nnr nui » 
— Le monsieur ne vous le dit ooinr; 

crises et des bouleversements po-

litiques. La parole future de Fer-

roul terrifiait le cabinet; celle de 

Turrel l'eût renversé. Ferroul fut 

miséricordieux, et Turrel a été 

magnanime ! Il n'a point parlé, 

mais il a écrit qu'il ne voulait pas 

parler, qu'il se tairait, comme Fer-

roul, pour épargner à la France 

les inquiétudes d'une crise mi-
nistérielle, 

Et par delà lesmers,à Nossi-Bé, 

Papinaud l'Andorran, qui rêve des 

grands horizons des plaines du 

Minervois, encadrés par les pre-

miers contreforts île la montagne 

Noire. Papinaud entendra le bruit 

des discours que Ferroul voulait 

prononcer, et le tonnerre des ha-

rangues que Turrel n'a point 
faites. 

INFORMATIONS 

La Commission du Budget 

La commission du budget a désigné M.' 

Maurice Kouvier comme' président. Deux 
candidats sont en présence pour le poste de 
secrétaire général MM. Jules Roche et Yves 

Guyot. La commission en majorité hostile au 
projet du gouvernement ne songe pas à le 

renverser avant les vacances, mais nous 

sommes assurés d'avance qu'à la reprise de 

la session, le président de la commission 
déclarera qu'après un travail de sélection, il 

ne reste plus rien du budget de M. Peytral, 

C'est à ce moment que sera livrée la batailla 
déoisive où le cabinet Floquet succombera. 

Négociations Franco - Italiennes 

Les négociations engagées entre la France 
et l'Italie, au sujet de la taxe établie par le 

gouvernement Italien, sur les étrangers qui 
résident à Massana, n'ont pas encore pris lin 

mais on présume qu'elles aboutiront à une 
solution favorable aux intérêts dont le gou-

vernement français a prix la défense. 

— Vous voyez bien, puisque je le de-

mande. 

Ni l'un ni l'autre des Bretons ne répondit; 

mais ils se regardèrent d'une singulière fa-

çon. 

— Dame Yère... — dit l'un. 

— Qui est-ce quelqu'un?... un homme?... 

une femme ? 

Nouveau silence des deux Bretons. 

— Répondez donc!—intima la jeune femme, 

avec un commencement de colère. 

En manière de réponse, le plus jeune des 

deux messagers, relevant la missive, tombée 

aux pieds de la destinataire, la lui présenta 

de nouveau. Le parfum de cette lettre affir-

ma à Louise, avec toutes sortes d'incitations, 

— c'est une femme! 

A suivre . 
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M. Déroulède 

L'ancien candidat de la Charente s'est tout 

â fait retiré de la lutte politique qu'il avait 
engagée contre le Parlement. Il n'a pins 

reparu qu'une fois ou deux au comité de lu. 

rue de Sèze et devant l'impuissance de ses 

efforts à l'allier au boulangisme les membres 
de la ligue des patriotes, il a déclaré se dé-

sintéresser désonnais entièrement de la luttii, 

et il a prié ses amis de le considérer comme 
étranger 

l'Union des Gauches 

L'union des Gauches a décidé de reprendre 
son autonomie et son action politique sur la 

marche du gouvernement, sans vouloir tou-

tefois se poser comme adversaire systéma-
tique du Ministère républicain au pouvoir 

quelle que soit sa nuance. Seulement, elle a 

décidé de choisir comme chef, non plus M 

Ferry, devenu impopulaire dani Je pays mais, 
M. Houvier, le président de la Commission 
du Budget. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Au Conseil Municipal. — Se-
maine bien remplie par les séances 
relatives à la discussion du budget. 
Nos édiles paraissent vouloir résolu-
ment rentrer dans l'ère des écono-
mies. M. Beinet, rapporteur de la 
Commission des finances, enfile la 
kyrielle des articles recettes et dé-
penses appuyant plus longuement 
sur ces dernières. On trouve a rogner 
sur les frais de Bureau de la mairie, 
sur le chapitre gratifications à la 
directrice de l'école maternelle; sur 
la subvention allouée à la Société 
Musicale etc,, total, une économie, 
sur ces différents services, cl lenviron 
650 francs. C'est trop ou pas assez 
sur un budget relativement assez 
rond, et il nous parait vraisemblable 
qu'il doit y avoir dans ledit budget, 
d'autre schapitresdépenses se prêtant 
mieux à de plus sérieux résultats. 

Société de Tir. — Ainsi que 
nous l'avons annoncé, la Société de 
Tir, désireuse de rehausser l'éclat de 
la fête Nationale dans notre ville, or-
ganise pour les 14 et 15 juillet, son 
deuxième grand concours offert aux 
amateurs et aux militaires de la gar-
nison. 

Voici la nomenclature des prix qu 1 

ne manqueront pas d'intéresser les 
amateurs. 

Prix offert par M. le Ministre de 
l'Instruction Publique. 

' Prix offert par les « Alpes Répu-
blicaines » 

Prix offert par la Ville, 

Prix offert par M. Eysseric Saint-
Marcel . 

2 prix offerts par deux Sociétaires 
anonymes. 

Prix de la Société. 

Le conseil d'administration est 
heureux, en vertu d'une récente dé-
cision ministérielle en vigueur, de 
pouvoir mettre à la disposition des 
amateurs des cartouches du modè-
le 79. 

En prévision du grand nombre de 
tireurs qui ne manqueront pas de se 
présenter, il a été fait la demande de 
flix fusils supplémentaires à l'autori-
té militaire. 

Le conseil d'administration, tout 
en voulant conserver le mode de 
concours adopté lors de lafçte Patro-
nale, a décidé qu'un prix serait dé-
cerné au tireir qui aurait réuni le 
plus de points au tir de la première 
journée, sans préjudice de son ad-
mission au concours d'honneur pour 
la 2e journée. 

Duel. — A la suite d'une polé-
mique engagée entre nos confrères 
du Radical des Alpes et des Alpes 
Républicaines, M. Béinetet M. Frantz 
Perréal, sont allés sur le terrain. La 
rencontre a eu lieu

;
.,a»K environs de 

Gap jeudi matin. M. Perréal a été 
légèrement blessé au doigt 

Bataille de Dames. — Mer-
credi soir vers dix heures, les nom-
breux curieux qui assistaient sur le 
cours, aux accrobaties d'une troupe 
ambulante, ont eu un supplément de 
spectacle, non prévu par le program-
me. Deux de nos plus jolies pestacu-
leuses, se sont livrées à une scène de 
pugilat du plus dramatique effet. 
Les chignons volaient en l'air, les 
jupes tourbillonnaient à tout vent et 
parmi les malheureux spectateurs 
qui ont voulu s'interposer, quelques-
uns ont reçu des marques touchantes 
de la bonne humeur de ces dames. 

Le Café de la Gare où s'étaient 
en fin de compte réfugié ces deux 
coqs en jupon, a eu ses vitres brisées 
et ce n'est qu'à grand peine que la 
police a pu s'en rendre maîtresse. 
La cause de cette exaspération 
aussi subite qu'extraordinaire chez 
nos deux guerrières auraient, dit-on, 
pourorigine, unesériede petits verres 
fichés dans divers établissements où 
l'on accueille sans trop de difficultés 
le sexe prétendu faible, 

Variétés Sisteron aises. — Les 
nombreux habitués de ce charmant 
établissement applaudissent à tout 
rompre Mlle Pastorini, une fort 
agréable chanteuse qui enlève avec 
brio, un répertoire qui paraît inépui-
sable. L'élégante Marguerite Joly, 
choyée, aimée de tous les clients des 
Variétés en général, tient toujours la 
corde, grâce à son talent de musi-
cienne qui se révêle dans chacune de 
ses romances et morceaux d'opéret-
tes. Jeudi, les débuts de Mlle Roger 
ont été soulignés par des bravos de 
bon aloi ; notre jeune chanteuse de 
genre a ce qu'on appelle du «chien» 
et il ne faut pas être grand prophète 
pour lui prédire de» succès qui ne 
sauraient lui faire défaut. Nos félici-
tations au nouveau pianiste M. Bo-
nanoni, qui nous paraît un excellent 
musicien. 

ÉTAT-CIVIL, du 1 au 7 Juillet 

NAISSANCES 

Latil (Martial-Adrien). — Justet (Aline) 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Lieutier (Eugène-Félix) et Mlle 

Estublier (Marie -Madeleine, 

DÉGÉS 't^ÉliiMIIIpfP 
Garcin (Ambrosi'he- Mélanie) âgée de 43 

ans, 

ÉPHÉMÉRIDES SISTERONAISES 

1399. — 2 juillet. Lettres de Marie de 

Blois, soumettant 1rs nobles de Sisteron à 
contribuer aux charges de la Ville. 

1737. — 2 juillet. Alexandre Vil fait 

faire dans tout le dio»èse de Sisteron, une 

nouvelle publication de sa bulle, eu faveur 
de la chapelle de Lure 

1562. —4juillet. Le comte de Som-
merives arrive à Château- Arnoux, et y sé-
journe avec son armée. 

1504. — 5 juillet. Laurent Bureau, 

évoque de Sisteron et auteur du Livre Vert 
meurt h Blois! 

1781. — 7 juillet. Première sortie de 
la musique de la Ville, composée de 23 

exécutants. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : chez M. C. Martinet, 
(TABACS) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : kiosques du Cours. 

VARIÉTÉS 

SINGULIÈRE PROFESSION 
La scène se passe sur un bateau h vapeur 

de Douvres h Calais 
Un Anglais fume flegmatiquement son 

cigare. En levant les yeux, il reconnaît à 
quelques pas de lui un Français très aima-

ble, qu'il avait vu plusieurs fois à Trouville 

et avec lequel il avait échangé quelques 
paroles. En se voyant, les deux hommes 

s'avancèrent l'un vers l'autre, et, après un 
« Enchanté de vous vur », l'Anglais dit à 
son poli compagnon : 

— Je me rends il Brighton, 
— Et moi à Londres. 

— Comptez-vous y passer la saison ? 
— Cela dépendra Vous savez les affai-

res.'... 
— Ne voyagez-vous pas pour votre plai-

sir ? 

— Oh ! non. Je ramène un jeune Anglais 

dans sa famille. 
— Seriez-vous son précepteur ? 
— Non, Monsieur. 

— Je ne vois pas votre jeune ami. 
— 11 est en bas. 

— Priez le donc de venir diner avec nous. 
— Impossible : il est mort. 
— Mort ! 

— 11 est dans un cercueil de plomb. Mon 
métier est de transporter les cadavres des 

nobles personnages qui meurent en France 

et de les rendre b. leurs familles. C'est une 
excellente industrie ! Si Monsieur avait 
jamais besoin de mes services... 

L'Anglais regagna sa cabine et ne remon-
ta plus sur le pont qu'à Douvres. 

ÉTUDES 

DE 

M- ESTAYS et RÉMUSAT, 

Avoués à Sisteron 

VENTE 
SUR SURENCHÈRE 

après Liicitatioia 

Il sera procédé, LE MERCRE-

DI VINGT-CINQ JUILLET cou-

rant, MIL HUIT CENT QUA-

TRE-VINGT-HUIT, à neuf heu-
re» du matin, à l'audience des 

criées du Tribunal civil de Siste-

ron, et devant M. Gey, juge-com-

missaire, à ht vente sur surenchère 

des immeubles dont la désignation 

suit, situés sur la commune de 
Sisteron. 

Premier Lot 

Une maison située dans l'enceinte 
de la ville, rue Saunerie, composée 
de : boutique au' rez-de-Chaussée, 
chambre au premier étage devant et 
derrière, chambre au second étage et 
galetas au dessus; confinant; au midi, 
maison Crudy et au nord, maison 
Bérenger ; numéros 76 et 76 bis de la 
section G 

Mise â prix ; Cinq Cent Quatre-
Vingt-Dix francs, 

ci. ...... . 590 fr. 

Deuxième Lot 

Une propriété en nature de labour, 
située au quartier du Plan de la Beau-
me, contenant environ vingt-huit ares 
quatre-vingt centiares, portée au plan 
cadastral sous le numéro 123 d'e la 
section B. 

Mise à prix : Deux Cent Quatre 
Vingt-Dix-Huit francs, 

ci 298 fr. 

Ces immeubles dépendent des suc-
cessions de Adèle Thérèse Thumin, 
épouse Moine, et de Thérèse Cha-
baud, toutes deux demeurant de leur 
vivant à Sisteron . \ 

A l'audience du vingt-sept juin der-
nier, le premier lot a. été adjugé à 
Me ESTAYS, avoué, pour le compte 
du sieur Magaud Honoré, chapelier à 
Sisteron et au prix de cinq cent cinq 

francs. Le deuxième lot a été adju^ 
à M

8
 Charnier, pour le compte Se 

Plauche, propriétaire à Sisteron 
moyennant le prix de deux cent cin-
quante cinq francs. . 

Suivant déclaration au greffe du 
vingt-sept juin dernier, enregistréet 
signifié le sieur Grisolle Marius, cha-

pelier à Sisteron, à surenchéri du 
sixième le premier lot et a constitué 
M0 ESTAYS. 

Suivant autre déclaration du vingt-

neuf juin, le sieur Calvet Benjamtn, 
cordonnier à Sisteron, a surenchéri 
le deuxième lot et a constitué M' 
RÉMUSAT pour avoué. 

Par suite de ces surenchères, il 
sera procédé à la nouvelle vente à la 
requête du sieur Joseph Fabre, juge-
de Paix à Saint-Bonnet ( Hautes-
Alpes. ) 

Les Avoués poursuivant : 

ESTAYS, E. RÉMUSAT. 

Enregistré à Sisteron, le cinq 
juillet mil huit cent quatre-vingt-huit 
folio 26, case 5. Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

DE 

M« Maurice ESTAYS, Avoué, 

Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

EXTRAIT 
H» EJ JUGEMENT 

de séparation de biens 

Par jugement contradictoire du tri-
bunal civil de première instance de 
Sisteron, en date du deux juillet cou-
rant, la dame Hortense-Julie-Natha-
lie Pellissier, épouse du sieur Don-
net Etienne, propriétaire à Château-
neuf-Val-Saint-Donnat, avec lequel 
elle demeure, a été déclarée séparée 
de biens d'avec son mari . 

Pour extrait certifié conforme : 

L'Avoué de la dame Donnet : 

ESTAYS. 

DE i 

M e Maualce ESTAYS, Avoué, 

Licencié en Droit, 

à Sisteron (Basse s-Alpes) 

EXTRAIT 

en Séparation de Biens 

Par exploit du ministère de Vieux 
huissier à Sisteron, en. date du six 
juillet courant, enregistré la dame 

Séraphine-Mélanie-Rose Bremond, 
épouse du sieur Paret Théophile, 

propriétaire-cultivateur à Vaumeilh, 
a formé contre son mari, sa demande 
en séparation de biens et M e ESTAYS 

a été constitué p:ur elle sur la dite 
assignation . 

Pour extrait, certifie conforme : 

ESTAYS 

LA FOURMI 

La Société d'épargne. 'La Fourmi' 
3, rued'Aboukir à Paris, qui a pour 
but de' constituer, en dix ans, un 
Capital ou une rente à ses adhérants, 
a encaissé du 1er au 30 Juin 1888, 
une somme de 101,015, fr. 90. Son 
capital représenté par 19.114 obli-
gations françaises à lots, s'élève à 
6 millions 394,825 fr. 30 centimes. 
Contre 0 fr. 25, les statuts, le compte 
rendu et documents explicatifs sont 
adressés 
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REVUE FINANCIERE 

Paris, 28 Juin 1888 

Iléaotion insignifiante sur notre 3 0[0 à 83. 

20 : le 4 IT 2 0|n fait 106.30. 

L'action du Crédit Foncier estampillée se 

négooie à 1372, Les obligations fonoiércs et 

communales à lots des diverses séries ont été 

l'objet de demandes nombreuses de la part 

des capitalistes désireux de s'assurer la prime 

qui sépare les cours aotuels du cours de 500. 

La Société Générale est ferme à 456 75-

Lei Dépôts et Complet Courants sont immobi-

les à 600. 

La Banque d'Escompte est resheroliée à 

467.50 

Le premier tirage des obligations de la 

Société det Immeuble» de France aura lieu le 10 

Juillet. Tous les titres portés seront rembour-

sées à 1000 fr. soit avec une prime de 616 fr. 

sur le cours actuel de 384 chaque année quatre 

tirages d'amortissement auront lieu en sorte 

que le nombre de titres remboursables croit 

régulièrement, mathématiquement. En oela 

les obligations Iinmeullet sont bien supérieu-

res aux obligations de la Banque hypothécaire. 

L'aotion de Panama qui était à 3tM s'inscrit 

280. Nous rappelons, que le 1""° versement 

pour les obligations à lots doit être effectué du 

5 au 10 courant. 

Les Métaux sont à 815. 

Les obligations des Chemins de fer économiques 

sont fermes à 357, 25. 

L'émission des 101. 750 obligations des 

Chemins de fer de Porto-Itico sera ouverte offi-

ciellement le 7 Juillefc. Il s'agit d'obligations 

de 500 fr. émises à286 fr, (soit net : 270fr.08j 

rapportant 15 fr. d'intérêt annuel et rembour-

sables au pair en 99 ans. Le placement res-

sort à 5 1]4 0[o sans compter laprime de rem-

boursement. TJn décret royal eu date du 17 

déoembre 1886 accorde la garantie de l'Etat 

aux obligations nouvelles qui recevront en 

outre une garantie hjpothéoaire de premier 

ordre. 

Nos chemins , de fer ont un marché très 

actif. 

LE MEILLEUR CELUI Uul COUTE 

DUS DÉPURATIFS B*Ë MOINS CHER 

SANG PUR GARANTIT LONGUE VIE 

SALVANOS 
TONI-DÉPURATIF VÉGÉTAL 

Régénérateur clu sang 

l 
Guérit Promptenieiit et Radicalement 

sans risques de réaction nuisible 

Boutons et rougeurs du visage. — Dé-
mangeaisons. — Dartres sèches et hu-

mides. — Maladies du cuir chevelu. — 
Ecoulement dartreux du nez et des oreil-
les. — Pe tes blanches de nature dar-

treuse. — r Acné. — Etourdissement. -

Vertige. —Bourdonnements d'oreilles,— 
Surdité. — Engorgements scrofuleux. — 
Molesse des tissus. — Dégots'de lait, 

d'humeurs et maladies anciennes les 
plus invétérées. — Toutes les maladies 
de la -peau et toutes les affections chro-

niques de la poitrine, il convient aux 
enfants faibles, délicats, lymphatiques 
et à toutes les personnes qui ont besoin 
de purifier le sang. — Mode d'emploi 

sur chaque îilacon. — Prix : 2 fr. 25 el 
flacon, dans la plupart des bonnes phar-
macies. 

M. TERCIDE OUSTRIC 

CHIRURGIEN -- DENTISTE 
D

'plomé de 1' Ecole Dentaire de France 

Recevra à Digne, du 25 Juillet, 

au 20 Août inclusivement 

9. Rue du Pied de Ville, 9 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 
ABSINTHE CUSENIER 

Usines : 

CHARKXTOX. — 142, quai de Bercy 

Prolongée, 

PARIS. - 226, Boulevard Voltaire. 

MARSEILLE. — 2L rue Sainte-Victoire. 

BRUXELLES. — 37, rue de Russie. 

MULHOUSE (Alsace) 

I'IK -
Ue mod

^
e
 P

oul
'
 la

 fabrication de 
'Absinthe et des Kirchs a Omans, près 
«ntarlier CDouôsJ. 

ÀMARA BL4I\QUI Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUÏ Le meilleur des Amers. 

AMARA BLAINQÛI 4

 Diplômes d'Honneui 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT ■—■ EXPOSITION D'HYGIÈNE — PARIS 1887, 

Savon Désinfectant breveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, -conser-

vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffît pour s' en convaincre. 

Louis FERCHT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

POPPES BROQUET* 
IftClALEftiffUR VINS ET CIDRES. XXI , rue Oberkampf, Paris. u,« Irait» t% Citiligu:. 

Grande Distillerie 

DE LIQUEURS DU DAUPHINÈ 

à VOIRON {hère) 

SPÉCIALITÉS ■ 
Elixir de Cresson Daupliinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1™ CLASSE-

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'H ONNEUR 

Eîacîïédti-tion Exportatioa 

mpressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OCHUB.ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

■PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
 «m* 

Affiches de toutes dimensions 

-5*. 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGÏSTBES 

Labeurs 

PEOSPECTtTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA n I ÉE s 

S /%. i rw rlT €B M 
V K. MG3 K WE1 em 

ORLÉANS, Maison fondée en 1700, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

Médaille d'Or Exp. In f' de Ph«" Vienne 1M3 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiquts , Jlffeclims du 

Bronches, Catarrhes, KJiumcs, etc. 

PARIS, 32 Se 19. rue Drouot, et Pli 1 -. 

BIBLIOGRAPHIE 

LA REVUE POUR TOUS 
Journal illustre de la famille 

Abonnements : 6 mit, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr 

Paraît le 1er et le 15 de chaque mois 

SOMMAIRE OU NUMÉRO DU 1er JUILLET 

D'HERVILLY : Une Histoire de marrons 

d'Inde. 
G EORGES OHNE : La Grande Marnière, 

roman. 

GUY DE M AL-PASSANT : Menuet, 
■ GUSAVE DROZ : Vent du soir 

H ENRY G RÉVILLE : Suzanne Normis 

roman (fin). 

C. FLAMMARION : Idée d'une communi-

cation entre les mondes. 

J. CLARETIE : Candidat, roman, Jeux 

divers, etc. 
Paris, L. BOULANGER éditeur, 83. 

Rue de Rennes. 

La librairie LE BA1LL Y, 15, rite de Tour-
non, à Paris, vient d'ajouter un nouveau 
volume à son intéressante « bibliothèque 

du Journal des Campagnes » ; 

La terre Arable 
Par ALBERT LARBALLTIUEB. 1 vol. 36 pages 

avec 2 planches : Prix O fr. 50. Dans 
ce volume, l'auteur fait ressortir toute l'im-

portance qu'ily a pour le cultivateur à bien 

connaître le sol qu'il cultive. La terre végé-
tale, y est étudiée au triple point de vue de 
la chimie agricole, de la Géologie et de l'A-

grologie ; il forme le complément obligé des 
deux volumes précédemment publiés par le 
même auteur, ayant trait aux Engrais 

organiques et aux Engrais chi-
miques. 

La composition de la terre arable, sa 

formation, la classification des sols, leur 
analyse chimique et mécanique; les moyens 

d'améliorer et de fertiliser la terre végétale, 
enfin sa valeur vénale et locative, tels sont 

les principaux chapitres de ce livre. Tous 
sont traités à un point de vue essentielle-
ment pratique, pouvant par cela même être 

compris de tous, même des moins initiés, et 
certes, pour une question de ce genre, ce 

n'était pas chose faeile ; aussi pouvons nous 
prédire à La terre arable, un franc et lé-
gitime succès. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATÊ 
Haladiei de le peau, latents anliseptiquei, 

emasiei,engerarea,«le.Px * fr. r"pa'".EnT. 

/ t. mand. J. LIEITAID là», Kiriiill». 

Une Œuvre à Encourager 
I 

Revue populaire de Médecine 
et de Pharmacie. — Journal de vul-

garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois. 

24 colonnes de texte grand in -4°, sous 
couverture.— Prix du numéro : 15 centi-

mes. Abonnements : !> francs par an. — 

Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce delà Mairie, à Montpellier. 

Le 16" numéro vient de paraître 

Un numéros spécimen est envoyé sur 
demande affranchie. 

DELANGRENIER, 53, rne VlTlenne. Parla 

la (lu ipfatlt, la alu imUCl in Mu laUralii aitn 

UCMT — BR0HQOTE — rSRiïiTlOI K POtTirH 

"SIROP DE NAFÉ Mitra II COQUELUCHE 
IJMIUIILU iiOalua,ii fiaéÏH ein r*rUnjalb» 

L'imprimeur-gérant, A. TURIN. 
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HECTOR LAVOIX 
A BASE DE 

pepsine végétale extraite du Cariea-Papaya 
ET DE 

fi® O J^k. 
( la Plante Sacrée des Incas 

COMBINÉES avec le SEL de VICHY 
Préparées par E. ACARD, Pharmacien de l ro classe à PARIS 

ADMISES DANS LES HOPITAUX 

Agréables au gout et d'une efficacité réelle 

4 O VUtLS 

les affections des voies digestives crampes, pesan-
teurs d'estomac, aigreurs, digestions difficiles, 

inappétence, gastrite, dyspepsie et tous malaises 

de l'estomac. 

2 fr. laBoîlc de 1 0 O Pastilles 
Dans toutes les Pharmacies 

REGENERATES^ 

ie MELEOSE rend Dositivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse.* Se vend en flacons de BP^^f""* 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs.. 93 B<*. Sebastopol, Parj^ 

Gros : MM. PIOT, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

BA S Tl LLE'S 
HECTOR LAVOIX, 

RU SEL DE BERTHOLLtl^ 
(Chlorate de Potasse) 

CHiMiQimsiEiïT rtm.j 

1F.50 

La Boite de 100^ 

TOUTES 

ACTIF et SUR ^ " 

Soulage immédiatement 

/ et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme \ 
articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant ' 

1 une affinité avec les Rhumatisme^ Goutte, Gravelle, 

iSTlVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAWPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

ci Ci s au mauvais 

fonctionnement 

de l'estomac 

HECTOR LAWIX 

U BOITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 
Illtil 

X 

F Névralgie 
sciatique 

N'exige 
l'emploi 

t d'aucune 
l Baignoire 

V spéciale 

Toutes les | 
Douleurs 

rhumatis-
males sié-
geant dans J 

un endroit / 

quelconque du corps sont calmées dès is premier i 

Bain et disparaissent sans risques de réaction ~ 
nuisible après 4 A 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 

à ACAr\D, pbirinaeien de \* cuua 

Snittt-ïtXaiulé 

(SEINE) 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 

0SS1AS 
Celle exquise préparation donne au 

visage, aux épaules et uux mains la 

blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 

le haie, les points noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 te. 
Pharm. Angl. Ch. Delaore.BruxeUM 

DÉPÔT l'OTJB. LA FB.ANCE 

M°°MEULEY, 133, rue St-Antolne, PARIS 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

mtm TBLJ ■ ac rw ma « • 

—o— 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

lUfotre-Dame de JLourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

En vente : Chez tous les épiciers 

Pilules Purgatives 

H.BOSREDON d'ORLEANS 
Beaucoup de personnes ont ruiabll ou c-oiuscrve 

leur santé par l'usage de tes Pilules dépura-
tlves végétales, rafraîchissantes, depuis long-
temps connues. Elles purgent sans interrompre 
les occupations, dlnslpeiHlii Constipation, les 

maux de tùte (migraines), lee embarras île l'esto-
mac (ètourdissements, manque d'appétit), 

du foleetdesintcstlnsîeliespeiiventêtroiila fola 
un purgatif complet ou un simple laxatif,et cliasscnt 

l'excès de bile et des glaires. Très faciles a pren-
dre, elles sont certainement les plus efficaces. 

Evitez les Contrefaçons. S \ 

LsneaiH. BDSREOdNrwtgmàsurcbiquePilulo /fAUM^ 
PZIX : BOITE, 3'50 ;. 1/2 BOITE, 2'. WinLVm 

■ Enyol franco conîr.e mandat ou timb.-poste\^y 
adressés 3u; Dépôt*général : Co4*i609m. 

GIGON.Pharmacion.V.rueCûqHôroHiPARIS 
(ci-dovant 25, rue CoquilJJère) 

• EE TnoiïVEST ■ DANS TOUTES LES PHAJWACEES 

Et a Orîcam: 11. lio liretiuu, dépositaire uiiicjrj.fi. 

B
 ©E MAUX DE 

-É%%J^^"*^ PÂR. L'EMPLOI DE 
\^ l'Elis», Poudre et Pâte Dentifrices ifrioes 

PAR LE PRIEUR 
Pierre BOURSAUD 

!R. PP. BENEDICTINS 
d.e llA-totia-ye d.e Soialac ((3-irorLd.e) 

Dom MAGUELONIJS , Prieur 

£ Médailles tVOr: ttriixelles I88Q, Londi Aesi88A 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ d asy O 
1ÎN L'AN lOf d 

« L'usagé journalier de l'Eiixir 
Dentifrice des RK. PP. Béné-
dictins, a la dose de quelques 
gouttes dans Peau, prévient ut 

guérit la carie des dents, qu'il 
blanchit et consolide en forti-
fiant et assainlssaut parfaitement! 

les gencives. 
« C'est un véritable service à 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dont aires.» 

Blîxir,2', 4 f . 8 f , i2',20'; Poudre, l'25, 2', 3<; P;iif .r25,2'. 

«ST,™ SEGUIN Bordeaux 
Se trouvent clans toutes tes bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

1 S O- »•;,!>•<£■ 

La seule ARHBTAIfT EN 49 HEURES 
^OltÈMEWTfe Récents ou Anciens 

Jamais tl'insHecès^ ~~-^nT&^"'*j 

i'al^îî^SSSfpï^ ti flacon : 4 fr. 50'l 
dans toutes pliarjnaclqs 

Expéilit franec contre m»ndat -POTte. le flacon : 5 (r 
J- CARDPT . Chimiste, », rirr* X«//Iffc, 1> \nts\ 

DÉPOTS : ~ 

AMEUBLEMENT, piUh-ptn r«rni, 1 armoire, 1 lit et 

1 table do nuit iragonnet depuis 220 fi . 

AMEUBLEMENT ottoman, 1 canapé, i Ilutenils, 

i chaises, reconrert tissu fantaisie depuis | 60 9 

FOURNEAU en tôle et fonte, arec four et chaudière 

•maillée depuis 52 » 

SERVICE de table, 13 couverts, faïence décorée... depuis 26 » 

SERVICE de table. 48 Terres a pied et 4 carafes depuis f 5 50 

LESSIVEUSES-SAVONNEUSES, bieret. S. G, D. G., 

système Gaston Gozérian, en zinc, fond cuivre évitant 

la rooitlSJii" • depuis 12 75 

BAiai»01RE,{rand modèle depuis 35 » 

APPAREILS hydrolbérapiqnes depuis 40 » 

VOITURES d'enfants, avec capote et tablier depuis i 4 50 

A. TLmA. 

Jauats— Voyage — Chaussures — Bijouterie 

f&ŒpÈoulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE - PRIX FIXE MARQUÉ 

BANCS dits de square, peinture verte, i"5Q lonj |7 50 

>• square, a lente-abris, (-50 long | | 00 ' 

» siè;o. à 3 lames, peinture verte ....depuis 8 50 

CHAISES en fer, peinture verte depuis 4 » 

D pliantes, fer et bois, peintes.... depuis 2 75 

> en fer. siège h ressorts, peintes depuis 7 25 

PARASOL de jardin, avec lable on fer, peint........ depuis 29.25 

TENTES pour jardins et bains de mer, 1-05, 65 fr.; 2". 100' » 

TONNEAUX d'arrosage, avec pompe, montés sur 
cfcariotifor •.

 depuis 95
 , 

TONDEUSES franco-américaines, ponr lo gaion.... depuis 32 * 

TABLfS en 1er, peintes dapui» 4 25 

JEUX de tônneani, |0 fr.; de croquet, 8 fr. 75-
de toupie hollandaise

 depnil
 go . 

■ ALLES de dames, 8 fr. 50; d'hommes,'8fr,90; 
valises, 4 fr. 90; parapluies depnij 2 90 

INSTALLATIONS D 'ÉCURIES 

Certifie conforme. L.C Gérant, Vu pour la élgalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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